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O VR moy ie'ne veux poine’cée homrak
le craindrois qwil euft-quelque pomme’ -
D'angoifle a me fawre manger,- -
Qu'il demeure loin d'lralie:
Car ic ne veux pas mehgager
A T'acheprer c'eft bien folie, - -
Il s'eftime de trop grand prige
Et moy ic le tiens a mépiis.
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ermz.fs n wz,i rr’ che,
Le bon-heur ‘mainrenant ref})“‘t‘e
Pour ce. bel &:bpmﬁlmt Empnc‘
Sa paix cﬁofc dans fon licw -
Pout euicer rout mal {iniftre:
Apres la mort de Rrichelieu
Ic ne veuk point aucun’ Mmlﬁrc "
De France achcpter‘ cari'ay peur
Que Mazasin me Fuf% trompemo

 Adadyil.”

Autresfois fauois grande enuie
De rcndtrc la gloire affouwic .
Du Miniftee. d Eftac Franceis, i
Ic¢ le voulois rendre Pontife
1! et mor: ie ne fais plus choix
De celuy qui vit. €n Caiffe.
Et quo lon ronime Mazarm
le crainstrop les doiges defa main.

Barcelunne.

-Quand t'aurois dargent d ;ma,nmgei

e ne prcndrms iamais coprage '

Dachc“tcr fules Mazarin ;.

Ic crois quiil eft comme fon frex

Qi alclpm fier & malin, -~

Lt que s 1l parro'& dc‘*:onna,lre

( e A'elt pas quilniaye lcipm
Plsia de fel comaie lmnrc chrift.
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Bruxeiles,
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. Brsxelles.
Mon defir 1amais ne (e oum&

Quand i aurois les crefors del’ md@ -

- A lach:&pg de cc Mazarin,
Parce que ie {cais que ce fourbe
Tend toufiours en maunaife fin,

Et que iouuent le droir 1l gmzbﬁ;

Pour monlirer en cette {aifon

k:;‘:ﬂ fair la guerre aue ¢ raifon.
/szem

Ic lay veusce ma.nd peifoﬁnw@

Sans me fer a {on langage

Ie nay pas voulu }arnq‘ter' |

1l vouloit que ma Ciradelle

Feuft largent queie deu couﬂcer}r .

fe luy donne cette nouuelle
ouil n'y pourm 1“"1'12115 e:mrcr's-
Du meins sil ne {e faic chatrer.
- Oyl eans. i
Si fauois entre mes murailles:
Ce {ubtit inuventeur des railles
Des fubfides, & des nnpo{%,
Ie croirois que la fin du monde-
aFPiOChCIOh car le EGPOS
N’y feroiz dcfozmars fa ronde,
Car ie {gay que le Mazarin
A la dilcerde d:m‘: 0 Lradn, -
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D/’(‘f? . ‘
‘Quand il nevaudroit quvne naille,
‘N'ayez peur que 1m*a’zs ie faille
A ce poinét que den faire “nchapt :
le croirois eftre {ur la terre,
Comme entre les mains dvn Bafcl at
ui me feroit viure en la guerre,
Pour tirer du fonds de mon corps
‘Tous mes plus precieux crefors.
Lyon. B
Te {uis contane demon Alphonle
Sa bouche iamais ne prononce,
Des mouuemens {ue les impofts,
‘Quand on me laifferoic ce lule
A credit ou bien en depolt,
Iec le mettrois {ur viie Mule
Pour le faire vifte {orrir
De peur de ne me repentir.
Grenoble.
On fgm que mon humeur e¢{t noble,
D'ouvient qu'on menomme Grenobic
Si bien que ien'ay pas befoin
D’acheter va homme de boiie,
Quelqueautre en doitprendrele foin
Car pour moy maintenant taduotie
Que jauois vin mal-heur exquis
S 1auois Mazarin acauis. )
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v aleince.

Onfcait que pour mon ancics tiltre.
ie ne dois pas pour vn beliltre
Faire degaft de mon trefor, «:5®
De cet homme plein de chicane,
quand il {eroie tout charge d'or,

Ie n’en donnerois pas vn afue,

En vn mot, 1amais Mazarin

Ne me fera viure en chagrin.
eAVignon.

Onfcait que toufiours mon enceinte

Contient vne perfonne faincte,

Plaine d’amour & de douceur;

Haie ferois bien miferable

Si tachetois ce rauifleur,

Des Louys, dont 'ame execrable

Naura deflein iamais

De panier a la Paix.

| Mav/eille. |

LLa Mer qui mon efpric I'imite ,

En quelque maniere n'inuite

De faire achapt de Mazarin,

Mais i'aurois peur que;ar {esoharme

Il me fir changer de deflein,

Et qu’i_[ me fit prendrc les armes
- Contre l'authorité du Roy
Ainfi ie le laiffe chez {oy.
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| "4ix en Proucnce.

Quivoudroit aCh"PCC‘L ce rraifltre

quideflous larobe d'vn Preftre

Cachez la rage d'va demon,

1l vear ruiner la Proucence,

Pour rendre immoreel fon renom:;:
Mais le Ciel prendra {a vangeance,

Et fera mourir de douleur

Le boute.feu de fon. mal heur.
Arles. “

Ie ne {cay de quelle monnoye -

On pourroit acheprer la loye

Du Mazarin noftre gran d fAcau,

1l faudroit cxpo[e& la vie

Des Frangois pour mettre au tobeau;

ﬂen infolence & {on cnuie ,
Silon mele donnoit pour ucn
Ic le refuferois tres bien.

eAdont Pe liey.
'Q;]e I’\”az:unl fafe ia O’Uﬁi‘l'é’
Mals qv | appioch CC’PCC teri"’;

Etqu il ne fe metee 2 l'anquant,
1l eft d'vn prix irraifonnable

511 ‘aumstom kluan t & Q ldam,'.
Len ferois v pre efent au Diable,
,L venolr troubler mon repos

feluy baillercis fur le dos.
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La Rochelle.

Depuis que ie ne {uis rebelle,
Etque ic me monflre fidelle,

le visfans crainte & {ans chagrin,
On parle d'vn achapt terrible,
Tel eft celuy de Mazarin |
Pour lequel ie fuis infenfible;
$’il venoir mes bords elcumer
Iele ietterois dans la Mer.

Tbom’oz{ﬁ.

81 Mazarin auoic U'enuie

Que de venir pafler fa vie

Dans mon enceinre & mon circuit
Il faudroir qu'il vint de bon-heure,
Ecqu'il entraft encor de nuict:

Car autrement ie vous afleure
Sans le vendre & {ans Vacherer

lele ferois precipiter.



Bivdraus,

Bien que ie {ois Ville de marque
Et qut puis {eruir mon Monarque;
Ain{l que iay faic aucrefois,
Pourtantie n'ay pas la peniée
De prendre Mazarin au choix
Ma gloire y {eroit offenlée,
Que sl me failoir ce defic

Ce pe feroit pas fon profit.

(amoray,

Ie {uis bien aile quon m a”{:ege
Mais que 1e n ‘entre pas au piege
De ce Cardinal Mazarin

Ce me f[eroit chofe fafcheufe

Sl mefalloit eftre en fon train,
Ie le pric fort quil m’excule,,
Quil viue fans moy, moy {ans luy ,
Ainfi ie viuray fans ennuy.
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Les #nives villes ¢ F ortereffes
de la France.

A t'on iamais veu tel prodige

Vn Eftranger qui nous afflige
Nous veut contraindre a l'achepter,
qu'il demcure dans ['ftalie

Nous ne voulons pasarrefter

Plus long-temps deflous fafolie,
quand noftre Roy fera Maieur,

Nous iouyrens d'vn plus grand-heur.

“Paris.,

Aucunevillene fouhaitte,
Demetere céthomme en {abo?ete
Et moy ie voudrois le tenir;
SiMazarin veut faire efchan ge

De [a perfonne, il doit venir
Sansauoir peur que l'on e vange,
Pourueu quilrameineleroy,

I1 viuroit en reposchez foy.
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